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L’invention des « hautes études » 
 

ζ tƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ǊşǾŜΣ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ ώΧϐΦ [Ω;ŎƻƭŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 

est un germe que je dépose dans les murs lézardés de la vieille Sorbonne ; en se développant il les fera 

crouler. »  

 

En se confiant ainsi à l’historien Gabriel Monod à la veille de signer le décret fondant l’EPHE, Victor Duruy ne pouvait 

imaginer le destin que son projet avant-gardiste, voire subversif, allait connaître. 150 plus tard, l’École a su évoluer et 

répondre aux défis qui lui étaient lancés tout en restant fidèle aux idéaux qui avaient présidé à sa création. 

Aujourd’hui, penser la pédagogie de l’enseignement supérieur sous forme de séminaires, promouvoir 

l’« apprentissage de la recherche par la pratique de la recherche », organiser des laboratoires et instaurer un tutorat 

personnalisé, est devenu évident. En 1868, c’était totalement novateur. L’expression même de « hautes études », si 

courante aujourd’hui, n’avait guère connu encore de réalisation institutionnelle. 

Tel est le paradoxe de l’École Pratique des Hautes Études : avoir été, au cours du second XIXe siècle, le laboratoire 

d’idées et de méthodes excentriques appliquées aux sciences les plus traditionnelles ; d’idées et de méthodes si 

fréquemment reprises ensuite – on pense notamment au CNRS après la seconde guerre mondiale – qu’on en oublierait 

la source. 

Cette singularité s’exprime dans tous les registres. Elle se traduit dans l’encadrement pédagogique et scientifique 

individuel ainsi que dans le choix d’un enseignement portant sur « la recherche en train de se faire ». L’EPHE 

revendique d’être un conservatoire, un dispositif unique de savoirs classiques, de langues méconnues, des grands 

domaines comme des niches de l’érudition – les « disciplines rares et menacées » dont on a récemment pris 

conscience qu’il fallait les sauvegarder. En même temps, sans la moindre contradiction, cette recherche recourt aux 

outils les plus pointus des humanités numériques, elle pense big data et nouveaux enjeux des cognisciences : les 

disciplines rares émergentes, celles des développements scientifiques de demain. 

L’EPHE entend défendre et développer une recherche fondamentale, gratuite au sens où la connaissance n’a pas de 

prix. Et cependant elle veille aux applications concrètes qu’on peut en tirer, aux défis mondiaux lancés à la science. 

Elle peut tout autant s’intéresser à un système de pensée ou à une cosmogonie antique qu’aux phénomènes 

contemporains de « radicalisation » religieuse. Les instituts qu’elles a créés s’attachent à l’enseignement des faits 

religieux et à la laïcité, au vieillissement et au réchauffement climatique à partir de l’étude des récifs coralliens. 

L’EPHE a été pensée comme un établissement « hors murs » – une emprise modeste en Sorbonne pour les sciences 

humaines et sociales, ses laboratoires de sciences dures étant hébergés dans d’autres établissements universitaires 

ou de recherche. Elle se réjouit de trouver bientôt, dans le cadre du Campus Condorcet à Aubervilliers, la réponse à 

ses besoins d’infrastructures, qui sont rendus criants par la nécessité de rationaliser le travail des équipes, d’accueillir 

d’ambitieux projets de recherche et de fournir aux doctorants, notamment internationaux, les postes de travail dont 

ils ont besoin. 

L’EPHE a toujours cultivé son excentricité, son intemporalité, son refus des modes. Cela ne l’empêche pas d’être très 

impliquée dans le projet d’Université Paris Sciences et Lettres dont elle entend être un membre actif. Les « hautes 

études », c’est à la fois une vieille dame portant dignement son bouquet de vénérables sciences, et une jeune garde 

connectée avec son époque. 

Après une célébration de cinquantenaire décalée de 1918 – la guerre n’était pas terminée – à 1921, celle du centenaire 

repoussée de 1968 – occupation de la Sorbonne oblige – à 1969, celle du cent cinquantenaire devrait pouvoir 

correspondre au bon millésime ! Inscrit au calendrier des commémorations nationales, notre anniversaire sera 

ponctué de rencontres, d’événements, de solennités que présente ce dossier de presse. 

 

Hubert Bost, 

Président de l’EPHE 

http://www.ephe.fr/
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L’École Pratique des Hautes Études : présentation 

 

 

L’École Pratique des Hautes Études, grand établissement d'enseignement supérieur, propose des formations à la 

recherche par la pratique de la recherche dans ses trois sections : Sciences de la vie et de la terre (SVT), Sciences 

historiques et philologiques (SHP) et Sciences religieuses (SR). Son enseignement est essentiellement dispensé au 

niveau du master et du doctorat. 

 

Des disciplines rares enseignées à haut niveau 

Créée en 1868 pour promouvoir des méthodes « pratiques » de 

formation à la recherche, l’EPHE poursuit sa mission initiale, aussi 

bien dans ses laboratoires que dans ses séminaires, ou 

« conférences ».  

En sciences de la vie et de la terre, les enseignements font la part 

belle à la pratique et au travail de terrain, dans des domaines tels 

que la biologie-santé, les neurosciences, l’écologie, 

l’environnement et l’évolution. Les enseignants-chercheurs sont 

hébergés dans des équipes de recherche (principalement des 

Unités mixtes de recherche du CNRS) à Paris et en Île-de-France, 

mais aussi à Bordeaux, Caen, Dijon, Lyon, Montpellier, Nancy et 

Perpignan ainsi qu’en Polynésie française (Moorea). 

En sciences humaines et sociales, les enseignements permettent d’appréhender des civilisations sous tous leurs 

angles, à travers des disciplines aussi variées que l’histoire, la philologie, l’archéologie, l’histoire de l’art, la 

linguistique, l’étude des religions du monde, de l’Antiquité à nos jours… Par exemple, l’EPHE est le seul établissement 

français offrant une formation qui couvre l’ensemble des écritures et langues anciennes, et tous les champs de 

l’Antiquité méditerranéenne et de ses aires culturelles. Ces disciplines de pointe s’appuient sur un enseignement de 

très haut niveau : paléographie latine, byzantine, hébraïque, histoire des sciences, histoire culturelle et intellectuelle, 

représentations de l’espace, diplomatique, linguistique, numismatique, hagiographie, images et emblèmes… 

L’École délivre un diplôme d’établissement en Sciences de la Vie et de la Terre (10 thématiques proposées), en 

Sciences historiques et philologiques et en Sciences religieuses. L’École doctorale de l’EPHE est organisée en trois 

mentions : « Systèmes intégrés, environnement et biodiversité » (SIEB), « Histoire, textes, documents » (HTD) et 

« Religions et systèmes de pensée ». 

 

Un peu d’histoire 

En 1868, Victor Duruy conçoit et crée l’École Pratique des Hautes 

Études comme un dispositif léger et peu coûteux qui va lui permettre 

de réformer un monde universitaire qu’il juge alors sclérosé et 

incapable de s’adapter, de répondre aux nouveaux défis scientifiques 

et pédagogiques. La nouvelle institution compte quatre sections : I. 

Mathématiques ; II. Physique et chimie ; III. Histoire naturelle et 

physiologie (aujourd’hui Sciences de la vie et de la terre) ; IV. Sciences 

historiques et philologiques. En 1886 est fondée la Ve Section, qui 

traite des Sciences religieuses. 

Les directeurs d’études des trois premières sections sont hébergés 

dans les laboratoires des Facultés de Sciences et de Médecine de la 

Sorbonne, au Muséum national d’histoire naturelle, au Collège de 

France et à l’École normale supérieure. À partir de 1901, ceux des IVe 

et Ve sections occupent un étage en Sorbonne (escalier E). 

Progressivement ils donneront aussi cours en d’autres endroits 

comme à l’Institut national d’histoire de l’art. 
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1947 voit la création d’une section de Sciences économiques et sociales (VIe section) sous la direction de Fernand Braudel. 

En 1975, elle deviendra l’École des hautes études en sciences sociales. 

Après l’indépendance de l’EHESS et la dissolution des Ire et IIe sections, l’École Pratique des Hautes Études est composée 

des Sciences de la vie et de la terre, des Sciences historiques et philologiques et des Sciences religieuses. Commence alors 

un long processus de transformation institutionnelle, dont l’aboutissement coïncide avec le cent cinquantenaire : 

émergence progressive de l’École en tant que telle (et non plus comme la juxtaposition de sections autonomes) avec une 

administration centrale, une promotion du dialogue interdisciplinaire, un passage aux responsabilités et compétences 

élargies, des implications dans le projet immobilier du Campus Condorcet (Cité des Humanités et des Sciences Sociales). 

 

Un établissement « hors-murs » doté d’une forte présence à l’international 

Implantée à la Sorbonne depuis sa fondation, l'EPHE est aussi un établissement « hors-murs », dont les activités sont 

hébergées dans différentes universités, instituts et centres de recherche, principalement à Paris, mais aussi sur tout 

le territoire métropolitain et en Polynésie française. 

Fidèle à sa mission initiale, l’EPHE forme à la recherche en s’adaptant à l’évolution du paysage scientifique français 

et mondial : ses chercheurs et ses doctorants forment un intense réseau international et nombre de ses équipes 

sont contractualisées avec le CNRS ou d’autres organismes. L'EPHE a établi, pour ses enseignants et ses étudiants, 

des partenariats à l’étranger avec plus d’une centaine de grandes institutions associées comme les Universités de 

Bologne (Italie), de Lausanne (Suisse), l'Université libanaise (Liban), l'Université de Pékin (Chine), la Higher School of 

Economics (Russie), ou encore l’Université de Montréal (Canada). Près de la moitié des mastérants et doctorants 

inscrits à l’EPHE sont des étudiants internationaux et l’École invite chaque année de nombreux collègues étrangers 

de tous horizons. 

L’EPHE a créé trois instituts proposant des formations en prise avec 

les enjeux sociétaux d'aujourd'hui. Ils exercent par ailleurs une 

fonction d’observatoire : l’Institut européen en sciences des religions 

(Paris), l’Institut transdisciplinaire d’étude du vieillissement 

(Montpellier) et l’Institut des récifs coralliens du Pacifique (Moorea). 

L’EPHE est un établissement membre de l’Université Paris Sciences et 

Lettres (PSL), université de rang international composée de 25 

établissements, organismes et instituts prestigieux. Les diplômes 

nationaux (master, doctorat) préparés à l’EPHE sont délivrés dans le 

cadre de l’Université PSL. 

 

 

150 ans de pratique de l'excellence 

De nombreux savants de renom ont enseigné à l’EPHE ou ont travaillé dans ses laboratoires. Citons Monique Adolphe, Paul 

Alphandéry, Roland Barthes, Jean Baubérot, Émile Benveniste, Claude Bernard, Marcellin Berthelot, Madeleine Biardeau, Alfred 

Binet, Jean Bottéro, Pierre Bourdieu, Fernand Braudel, Paul Broca, André Caquot, Henri Cazelles, Jean-Baptiste Charcot, Henry 

Corbin, Henri Desroche, Paul Dibon, Georges Dumézil, Alphonse Dupront, Lucien Febvre, Bernard Frank, François Furet, Étienne 

Gilson, Maurice Godelier, Maurice Goguel, Pierre Hadot, Claude Hagège, Roberte Hamayon, Louis Havet, Alexandre Kojève, 

Alexandre Koyré, Ernest Labrousse, Gabriel Le Bras, Jacques Le Goff, Jean Leclant, Maurice Leenhardt, Claude Lévi-Strauss, Alfred 

Loisy, Evelyne Lot-Falck, Jean Malaurie, Gaston Maspéro, Louis Massignon, Marcel Mauss, Henri Moissan, Gabriel Monod, Bruno 

Neveu, Jean Nougayrol, Gaston Paris, Paul Passy, Louis Pasteur, Henri-Charles Puech, Lucie Randoin, Albert Réville, Jean Rouch, 

Germaine Rouillard, Ferdinand de Saussure, Germaine Tillion, Jean-Pierre Vernant, Pierre Vidal-Naquet, Paul Vignaux, Charles 

Virolleaud, Henri Wallon, Éric Weil, Jean Yoyotte. 
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Chiffres clés de l’Ecole 

 

Â 3 sections :  

Á Sciences de la vie et de la terre 
Á Sciences historiques et philologiques  
Á Sciences religieuses 

Â Formations :  

Á 12 masters 
Á 3 mentions en doctorat 
Á 3 habilitations à diriger des recherches  

Á 6 diplômes propres : diplômes de l’EPHE 
et diplômes post-doctoraux 

Â 3 Instituts 

Â 270 enseignants-chercheurs 

Â 2 200 étudiants et auditeurs dont 600 doctorants 

Â 230 personnels administratifs et de recherche 

Â 44 laboratoires, unités et équipes d’accueil 

Instituts, laboratoires d’Excellence et partenaires : 
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Un cycle de conférences en 2017-2018 

 

Ces conférences destinées au grand public cultivé présentent quelques-uns des sujets sur 

lesquels travaillent les enseignants-chercheurs des trois sections de l’École : Sciences de la vie 

et de la terre (SVT), Sciences historiques et philologiques (SHP), Sciences religieuses (SR).  

Illustration des formations proposées et des recherches menées à l’EPHE, ces conférences 

rappellent que la science n’est pas déconnectée des grands sujets sociétaux et des 

interrogations éthiques du temps présent. Elles évoqueront également les interfaces qui 

existent entre différentes disciplines du savoir, qui sont plus connectées entre elles qu’on ne 

le croit. 

Les conférences seront données à l’Hôtel de Lauzun, en partenariat avec l’Institut d’études 

avancées – IEA. 

  

 

 

Les intervenants de l’EPHE 

 

 
Valentine Zuber (SR) : Droits de Dieu et droits humains : le christianisme et les libertés modernes  
le 18 octobre 2017 

Valentine Zuber est directrice d’études à l’EPHE, titulaire de la chaire « Religions et relations internationales ». 
Historienne de formation, elle s’est spécialisée dans l’histoire de la tolérance religieuse et du pluralisme en Europe. Elle 
a particulièrement travaillé sur les formes prises par la laïcité en France et dans le monde. Elle s’intéresse actuellement 
aux rapports historiques entre le christianisme et les droits de l’homme. Elle travaille également sur les paradoxes de la 
défense de la liberté de religion et de conviction dans le monde, dans le cadre de l’universalisation des droits de 
l’homme. 

j 
Francis Eustache (SVT) : Les mémoires traumatiques : après les attentats du 13 novembre 2015 
le 16 novembre 2017 

Directeur d’études à l’EPHE, Francis Eustache dirige une Unité de recherche de l’Inserm à l’Université de Caen 
Normandie. Spécialiste de la mémoire humaine et de ses troubles, il est l’un des premiers chercheurs à avoir utilisé 
l’imagerie cérébrale pour comprendre les mécanismes de la mémoire humaine et leurs modifications dans différentes 
pathologies comme les syndromes amnésiques et la maladie d’Alzheimer. Il a initié et codirige avec l’historien Denis 
Peschanski un ambitieux programme transdisciplinaire et longitudinal, intitulé « 13-Novembre », consacré à l’étude de 
la construction des mémoires individuelles et collectives après les attentats survenus en 2015 à Paris. Il est auteur ou 

coauteur de plus de 300 publications scientifiques référencées ainsi que de nombreux ouvrages. 

 

Jean-Michel Leniaud (SHP) : Les engagements de l’EPHE dans la conservation du patrimoine 
le 7 décembre 2017 

Directeur d'études à la section des sciences historiques philologiques, Jean-Michel Leniaud a commencé sa carrière dans 
l'administration des Monuments historiques, rue de Valois. Il a été longtemps membre de la commission supérieure 
des monuments historiques et a publié plusieurs ouvrages sur le patrimoine, concept et politiques. Ses réflexions se 
sont nourries de recherches en histoire de l'art et, plus particulièrement, en histoire de l'architecture dont il donne les 
résultats depuis plus de trente ans à l'EPHE. 
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Serge Planes (SVT) : Les récifs coralliens face aux défis des changements de la planète 
le 18 janvier 2018 

Directeur de recherche au CNRS et Directeur d’étude à l’EPHE, Serge Planes travaille sur les récifs coralliens depuis plus 
de trente ans. Son intérêt scientifique est centré sur l'étude de la génétique des populations, l’évolution des individus, 
des populations et des espèces, auxquelles il a consacré plus de 200 publications internationales. Directeur du CRIOBE, 
du LabEx « Corail », de l’Institut des récifs coralliens du Pacifique (IRCP) et plus récemment de l’expédition Tara Pacifique, 
il a acquis une expertise qui lui permet de se prononcer sur l’état et les perspectives des récifs coralliens face aux défis 
des changements de la planète (climat, démographie). 

 

Michel Pastoureau (SHP) : L'historien face à la couleur : le bleu, de la Grèce antique au siècle des 
Lumières 
le 15 février 2018 

Michel Pastoureau est historien, spécialiste des couleurs, des images, du bestiaire et des symboles. Après des études à 
l'École nationale des chartes, il a rejoint en 1982 l’EPHE où il été pendant trente-cinq ans directeur d’études titulaire de 
la chaire « Histoire de la symbolique occidentale ». Correspondant de l’Institut, il est l’auteur d’une soixantaine 
d'ouvrages dont plusieurs ont été traduits dans plus de trente langues. Son livre autobiographique Les couleurs de nos 
souvenirs (Seuil, 2010) a obtenu le prix Médicis-Essai. 

 

 

Philippe Portier (SR) : Controverses contemporaines autour de la laïcité  
le 15 mars 2018 

Philippe Portier est directeur d'études à l'EPHE où il occupe la chaire « Histoire et sociologie des laïcités ». Il est 
également directeur du Groupe Sociétés, Religions, Laïcités (EPHE-CNRS). Il a récemment créé, avec Alain Dieckhoff 
(Sciences-Po Paris), l'Observatoire international du religieux. Ses recherches portent principalement sur l’analyse 
comparée des régimes de sécularité, la sociologie et la philosophie de la laïcité française, la relation religion/politique 
dans l'aire euro-atlantique, la sociologie du catholicisme, la théorie politique contemporaine. Parmi ses ouvrages 
récents, on retiendra plus particulièrement L'État et les religions en France. Une sociologie historique de la laïcité, Paris, 
PUR, 2016. 

 

Andreas Stauder (SHP) : La naissance de l’écriture en Égypte ancienne : pouvoir et économie du signe  
le 5 avril 2018 

Andréas Stauder est directeur d’études à l’EPHE, titulaire de la chaire « Égyptien », depuis 2014. Il a travaillé 
auparavant à l’Université de Chicago et à l’Université de Bâle. Ses recherches portent sur la linguistique historique 
de l’égyptien-copte, la littérature égyptienne située dans le cadre d’une histoire des discours écrits en Égypte ancienne, 
et sur la sémiotique visuelle des écritures complexes (logo-phonétiques). Ses publications comptent notamment The 
Earlier Egyptian Passive : Voice and Perspective (2013) et Linguistic Dating of Middle Egyptian Literary Texts (2014). Il 
dirige le programme IRIS « Scripta-PSL. Histoires pratiques de l’écrit » et la section « language » de la UCLA Encyclopedia 
of Egyptology et a dirigé le module « Semantik und Materialität der Schrift » (programme eikones, Bâle). 

 

Isabelle Saint-Martin (SR) : Art et religion dans un monde sécularisé : quelles rencontres ? 
le 17 mai 2018 

Isabelle Saint-Martin est directrice d’études à l’EPHE, à la section des sciences religieuses. Ses recherches portent 
principalement sur les relations entre le christianisme et les arts visuels à l’époque contemporaine (XIXe-XXIe s.). Elle 
a publié sur l’art et le sacré, ainsi que sur les questions de censure autour de motifs chrétiens dans l’art ou la publicité.  
Elle intervient également régulièrement dans les formations sur l’enseignement des faits religieux à l’école laïque et 
dirige, depuis 2011, l’Institut européen en Sciences des religions (IESR) créé au sein de l’EPHE à la suite du rapport 
de Régis Debray.  

 

François Jouen (SVT) : Cognition et technologie  
le 7 juin 2018 

Directeur d’études à l’PHE, François Jouen est co-directeur de l’unité CHArt (Cognitions Humaine et Artificielle, EA 
4004/FED 4246) et coordinateur du GRET Modélisation, Épigénétique et Développement. Durant 20 ans, il a travaillé au 
CNRS et a étudié les approches épigénétiques du développement humain. Ses travaux récents concernent le 
développement de l'imagerie motrice chez l’enfant, le développement d’interfaces cerveau-ordinateur et le 
développement de technologie de thermographie infrarouge pour mesurer la douleur chez les prématurés et les 
nouveau-nés. François Jouen a commencé la programmation informatique au cours d'un post-doc au Massachusetts 
Institute of Technology dans le département d’Aéronautique et d'Astronautique pour la conception de systèmes 
d'exploitation multitâches. Il est aujourd’hui principalement impliqué dans le traitement de l'image et dans le 
développement de systèmes d’analyse automatique du mouvement. 
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Tables rondes et débats 

 

L’École Pratique des Hautes Études propose une série de tables rondes avec quatre institutions dont elle est une partenaire 

historique, notamment sur le plan scientifique À titre d’exemple, en sciences humaines et sociales, de nombreux enseignants-

chercheurs de l’EPHE voient leur carrière couronnée par une élection au Collège de France, à l’Académie des Inscriptions et 

Belles Lettres ou à l’Académie des Sciences Morales et Politiques. 

 

¶ 24 mai 2018 : « La Section des Sciences économiques et sociales de l’EPHE (VIe section) – 1947-1975 » 

Table ronde organisée en partenariat avec l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS), consacrée à 

l’histoire de la VIe section de l’EPHE, fondée en 1947 à l’initiative de Fernand Braudel. Elle s’intéressera à la 

contribution de cette section au renouvellement du champ des sciences sociales en France, marqué par le 

structuralisme et par l’École des Annales. Elle reviendra aussi sur l’histoire institutionnelle qui conduisit à la 

fondation de l’EHESS lorsque la section prit en 1975 son autonomie vis-à-vis de l’EPHE. 

Référents scientifiques : Denis Pelletier (EPHE), Jean-Frédéric Schaub (EHESS) et Thomas Hirsch (LabEx Hastec). 

Lieu : Maison des Sciences de l’Homme (75006) 

 

¶ 11 juin 2018 : Journée à l’Académie des Sciences morales et politiques « De l’érudition à l’opinion ». 

Journée d’étude organisée en partenariat avec l’ASMP. 

Matinée de travail suivie de la séance ordinaire de l’Académie des Sciences morales et politiques. 

Référent scientifique : Yves Bruley (EPHE). 

Lieu : Institut de France (75006) 

 

¶ 6 septembre 2018 : « Les “hautes études” à l’École Pratique et au Collège de France » 

Journée d’étude organisée en partenariat avec le Collège de France. 

Programme : une partie sur l’histoire institutionnelle et intellectuelle commune au Collège de France et à l’EPHE, 

une table ronde avec les chercheurs qui ont été (ou sont) à la fois directeurs d’études de l’EPHE et professeurs au 

Collège : depuis 1868, 64 directeurs de l’École sont devenus professeurs au Collège ou étaient professeurs au Collège 

et ont assumé en outre une direction d’études à l’École).   

Référent scientifique : Jean-Luc Fournet (CdF-EPHE) 

Lieu : Collège de France, amphithéâtre Marguerite de Navarre (75005)  

 

¶ 28 septembre 2018 : « Les “hautes études” à l’École Pratique et à l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres » 

Journée d’étude organisée en partenariat avec l’AIBL 

Matinée de travail suivie de la séance ordinaire de l’Académie l’après-midi, avec des interventions combinant un 

champ disciplinaire et un savant, prenant en compte les quatre domaines de l’AIBL (Antiquité classique, Moyen Âge 

époque moderne, Orientalisme proche et lointain, Linguistique et autres mondes anciens) et les trois périodes 

cinquantenaires de l’EPHE (1868-1918, 1918-1968, 1968-2018).  

Référent scientifique : Jean-Louis Ferrary (EPHE-AIBL). 

Lieu : Institut de France, Palais Mazarin (75006) 

 
 

Un comité scientifique composé paritairement d’enseignants chercheurs de l’École et des représentants d’établissement ou 

d’institutions avec lesquels elle collabore est appelé à valider les programmes de ces journées d’études ainsi que ceux 

d’autres manifestations culturelles ou scientifique en cours de préparation. 
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Cérémonie des doctorats honoris causa 

 

À l’heure où certains pays sont tentés par le repli national et connaissent des conflits tragiques, l’École Pratique des Hautes Études 

veut porter le message de la science et du savoir qui ne connaissent pas de frontières. C’est pourquoi l’EPHE souhaite délivrer les 

titres de docteur honoris causa à 5 personnalités de réputation internationale dans le monde de l’enseignement supérieur, de la 

recherche, et des arts. 

La cérémonie de remise des doctorats honoris causa aura lieu le 21 juin 2018, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. Elle sera 

animée par l’Orchestre et chœur PSL. 

 

Le titre de docteur honoris causa 

Le titre de docteur honoris causa est l’une des plus prestigieuses distinctions décernées par les établissements d’enseignement supérieurs français. 

Il s’agit d’honorer « des personnalités de nationalité étrangère en raison de services éminents rendus aux Sciences, aux Lettres et aux Arts, à la 

France ou à l’établissement d’enseignement supérieur qui décerne le titre ». Ce titre est décerné après avis du ministère chargé des Affaires 

Étrangères par le président de l’École Pratique des Hautes Études. 

 

Les personnalités distinguées 
 

 
M. Sebastian Brock 

Études syriaques 
Université d’Oxford, Royaume-Uni 

tŀǊǊŀƛƴŞ ǇŀǊ aǳǊƛŜƭ 5ŜōƛŞΣ 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ς Christianismes orientaux 

 
L’araméen sous toutes ses formes a été au centre des intérêts du chercheur britannique distingué qu’est 
Sebastian Brock. Il a créé le champ des études syriaques en publiant et en étudiant inlassablement les 
textes écrits dans l’araméen de Mésopotamie du Nord devenu la langue religieuse des chrétiens 
araméophones de la Méditerranée à l’Inde et à la Chine au long des routes de la soie, et ce, jusqu’à 
aujourd’hui. Il a fait émerger l’importance de cette langue et de cette culture pour l’étude du Proche, du 
Moyen et même de l’Extrême-Orient. De la Bible, très vite traduite en syriaque, à la littérature scientifique, 
il a exploré tous les champs et les a fait connaître aux chercheurs, aux communautés et à tous les curieux 
du monde. C’est à la poésie syriaque et à son poète par excellence Éphrem le Syrien (IVe s.) qu’il a le plus 
donné ses lettres de noblesse, montrant la puissance imaginative des interprétations symboliques à 
l’œuvre dans cette littérature sémitique. 

Explorateur, il est un guide irremplaçable pour les générations suivantes de chercheurs, sémaphore de 
sentiers peu pratiqués, par son savoir autant que par son humanité.  
 

 
M. Caleb E. (Tuck) Finch  

Neurobiologie du vieillissement et maladie d’Alzheimer 
USC Leonard Davis School of Gerontology, États-Unis 

Parrainé par Jean-aƛŎƘŜƭ ±ŜǊŘƛŜǊΣ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ς 
Vieillissement cérébral et démences neurodégénératives 

 
Tuck Finch, américain né en 1939 à Londres, a fait ses études à Yale et à Rockefeller où il a obtenu un doctorat 
en biologie cellulaire. Il a mené pratiquement toute sa carrière à l’Université de Californie du Sud, à Los Angeles, 
où il est encore professeur d’anthropologie, de biologie moléculaire, de neurobiologie et de psychologie. Ses 
premiers travaux concernaient la biologie du développement et du vieillissement. Ses thèmes d’intérêt se sont 
progressivement élargis et l’ont conduit à multiplier les collaborations pluridisciplinaires avec des démographes 
et des anthropologues, aboutissant à des travaux sur le rôle des infections dans l’enfance, les espèces à 
vieillissement ralenti, y compris les centenaires, les Tsimane d’Amazonie ou bien encore les momies et l’origine 

des maladies chroniques.Ο 

Il est l’auteur de plus de 500 contributions originales publiées dans les plus grandes revues scientifiques comme 
Science et Nature et lauréat de plusieurs prix internationaux. 
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Sir John Eliot Gardiner  

Chef d’orchestre 
Royaume-Uni 

Parrainé par Cécile wŜȅƴŀǳŘΣ 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƘƛƭƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ς Histoire 
de la musique européenne au XIXe siècle : sources et collections 

 

Sir John Eliot Gardiner (né en 1943), petit-fils du grand égyptologue Alan Henderson Gardiner, chef 
d’orchestre britannique de réputation internationale, est le fondateur et directeur artistique du 
Monteverdi Choir (1964), des English Baroque Soloists (1978) et de l’Orchestre Révolutionnaire et 
Romantique (1989).  

Il se produit régulièrement avec les formations symphoniques les plus illustres et travaille depuis de 
nombreuses années avec la France : directeur artistique de l’Opéra de Lyon (1983-1988) et fondateur de 
son orchestre, il a dirigé des productions à Paris, notamment avec le théâtre du Châtelet et l’Opéra-
Comique, dans des répertoires allant de Gluck à Debussy, en passant par Berlioz et Weber.  

Il est l’un des principaux acteurs du renouveau de la musique ancienne : on lui doit la redécouverte des 
Boréades de Rameau, et son « Bach Cantata Pilgrimage », mené pour le 250e anniversaire de la mort du 
compositeur en 2000, est resté particulièrement illustre. Les enregistrements de ses productions sont 
innombrables, et couronnées de prix prestigieux. 

 
Mme Charlotte Roueché  

Études hellénistiques et byzantines digitales 
King’s College London, Royaume-Uni 

Parrainée par Denis Rousset, DƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ historiques et philologiques ς Épigraphie 
grecque et géographie historique du monde hellénique 

 

Née en 1946, de nationalité britannique, Charlotte Roueché a étudié en Grande Bretagne, en France et aux États-
Unis. Dès 1984 elle est entrée au King’s College de Londres où s’est déroulée toute sa carrière. Elle est coéditrice 
de 6 ouvrages collectifs et auteur d’environ 70 articles, trois livres et deux corpus électroniques d’inscriptions. 
Pionnière de l’informatique pour l’édition des documents antiques, elle a su démontrer le saut méthodologique 
que représentent les Digital Humanities. Elle a l’expérience de nombreux champs de recherche archéologiques, 
en Italie, Grèce, Libye, Turquie, Chypre et Koweit. De très nombreux prix, dotations et distinctions internationales 
dont lui ont été décernés, témoignant de la valeur reconnue à ses recherches dans les domaines de l’archéologie 
du monde romain et de l’Orient hellénisé, de la numismatique romaine, de l’épigraphie classique, de la 
prosopographie et de la cartographie antiques et byzantines. 

 
Mme Edith V.  Sullivan 

Psychiatrie et sciences du comportement, neurosciences du trouble alcoolique 
Stanford University, États-Unis 

Parrainée par Joël Swendsen, Directeur ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ς Psychiatrie et 
neurologie 

 

Le Dr. Edith Sullivan, professeure de psychiatrie et de sciences du comportement à l'École de médecine de 
l'Université de Stanford, est spécialiste des troubles liés à la consommation excessive d’alcool. En 
combinant la neuro-imagerie anatomique et fonctionnelle, ainsi que l'évaluation neuropsychologique, le 
Dr Sullivan a montré un changement de la structure du cerveau et de certaines de ses fonctions, illustrant 
ainsi les voies neurobiologiques spécifiques liées à la prise excessive d’alcool. 

En plus de 35 ans de carrière, le Dr Sullivan a reçu de très nombreux prix scientifiques comme le National 
Institute of Health (NIH) Merit Award, le Distinguished Researcher Award de la Research Society on 
Alcoholism, ainsi que l’International Neuropsychological Society Distinguished Career Award. Plus 
récemment, elle a reçu le Bowles Lectureship Award de l’Université de Caroline du Nord qui récompense 
un chercheur dont le travail a considérablement amélioré notre connaissance des problèmes liés à la 
consommation escessive d’alcool. Elle est l'auteure de plus de 300 articles scientifiques et de nombreux 
chapitres de livres. Elle est également rédactrice en chef de Neuropsychology Review et membre du comité 
éditorial de nombreuses autres revues internationales. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alan_Henderson_Gardiner
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Des concerts de l’Orchestre et chœur PSL 

 

Les manifestations du cent cinquantenaire de l’École seront ponctuées de concerts, en partenariat 

avec l’Orchestre symphonique et chœur PSL : 

¶ le 15 janvier 2018 : Cérémonie des vœux de l’EPHE, accompagnée d’un concert de 

l’Orchestre et chœur PSL ; 

¶ durant le Festival de printemps PSL, en mars 2018 ; 

¶ le 12 avril 2018 : Cérémonie de remise des diplômes de doctorat de l’EPHE, accompagnée 

d’un concert de l’Orchestre et chœur PSL ; 

¶ le 21 juin : Cérémonie des Doctorats honoris causa, accompagnée d’un concert de 

l’Orchestre et chœur PSL. 

 

 

L’Orchestre symphonique et chœur PSL 

Dirigé par Johan Farjot, l’Orchestre symphonique et chœur PSL est ouvert à l’ensemble des étudiants et personnels de l’Université Paris, 

Sciences et Lettres (PSL), qui regroupe 25 établissements prestigieux de Paris. À l'exemple des grandes universités anglo-saxonnes, 

l’Orchestre symphonique, associé au Chœur de PSL représente un élément important pour la visibilité internationale et pour la vie 

étudiante. 

Ouverte au répertoire choro-symphonique et à la musique contemporaine, la programmation de la saison musicale de l’Orchestre 

symphonique et chœur PSL permet d’inviter des compositeurs et solistes de stature internationale, permettant aux étudiants de côtoyer 

des grands noms de la création et de l’interprétation musicale. 

Pour parvenir au niveau recherché, une équipe permanente de professionnels confirmés assure, autour du chef d’orchestre, l’encadrement 

du travail des musiciens. Elle est constituée d’Arnaud Thorette (premier violon), Joseph André (deuxième violon), Maria Mosconi (alto), 

Antoine Pierlot (violoncelle) et Mathieu Martin (contrebasse). L’encadrement du chœur et la fonction de chef de chant sont assurés par 

Julien Rezak (pianiste). 

 www.orchestreetchoeurpsl.fr  

 

Une inscription aux Commémorations nationales 

 

L’anniversaire de l’École Pratique des Hautes Études a été inscrit au répertoire des Commémorations nationales 2018. 

Chaque année, le Haut Comité des commémorations nationales sélectionne et propose à l’agrément du ministre de la Culture 

et de la Communication une centaine d’anniversaires susceptibles d’être célébrés au nom de la Nation. Cette sélection se 

matérialise par la publication d’un recueil connu des amateurs et des professionnels de l’histoire de France, publié aux 

Éditions du patrimoine. 

 

  

http://www.orchestreetchoeurpsl.fr/
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150 ans de recherche : des outils au service de la diffusion des savoirs 

 

¶ Le Dictionnaire prosopographique consultable dès à présent 

L’EPHE existe grâce aux femmes et aux hommes qui lui apportent 

leur puissance intellectuelle et scientifique, qui veillent à son bon 

fonctionnement, qui la fréquentent et qui contribuent à son 

rayonnement en France et dans le monde : ses enseignants et ses 

chercheurs, son personnel administratif, ses étudiants et auditeurs 

dont certains étaient ou sont devenus célèbres. Le Dictionnaire 

prosopographique de l’EPHE présente, de manière à la fois concise 

et précise, les personnels scientifiques. Il propose un ensemble de 

notices d’enseignants et de chercheurs appelé à s’enrichir grâce à 

l'introduction de nouvelles notices. 

Créé à l’occasion du 150e anniversaire de l’EPHE (1868-2018), le 

Dictionnaire prosopographique constitue l’une des réalisations 

phares de cet anniversaire. Au-delà, il a vocation à offrir un outil 

fiable et passionnant pour l’histoire de l’École, qui appelle les 

contributions de quiconque voudra bien y partager son savoir. 

À découvrir sur : prosopo.ephe.fr  

 

La prosopographie aujourd’hui 

La prosopographie (du grec prosôpon, personnage de théâtre) est un travail de présentation, d’inventaire et de classement des personnalités 

composant un milieu social donné, qui font l’objet de notices individuelles construites sur le même modèle. 

 

¶ Le livre anniversaire en juin 2018 

Entre érudition et innovation : lΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ « hautes études » (1868-2018). L’EPHE publiera en juin 2018 un livre présentant 

150 années de recherches « pratiques » : pratiques, c’est-à-dire appuyées sur des expériences, sur des documents et plus 

généralement sur le concret, loin des cours purement magistraux qui prévalaient dans l’université au moment de sa création. 

Ce volumineux ouvrage collectif présentera un grand nombre de champs disciplinaires ainsi que certaines figures, plus ou 

moins connues, qui marquèrent leur époque et ouvrirent de nouvelles voies aux chercheurs. Plus de trois cents illustrations 

en partie inédites complèteront ce panorama. Entre catalogue d’exposition et livre savant accessible, cet ouvrage ne sera pas 

seulement un « monument » commémoratif, mais aussi un instrument de travail invitant à de futures recherches. 

 

¶ Les archives de l’EPHE accessibles au public 

Les archives historiques de l’EPHE constituent une source riche sur l’histoire de l’établissement et témoignent de l’activité  

intellectuelle de la fin du XIXe siècle à nos jours.  Actuellement en cours de classement, leur consultation sur rendez-vous est 

d’ores et déjà possible. Les inventaires seront disponibles progressivement sur le catalogue en ligne des archives et 

manuscrits de l’enseignement supérieur et les documents numérisés sur la bibliothèque numérique de PSL 

(bibnum.explore.univ-psl.fr/s/psl). 

Plus d’informations sur : calames.abes.fr/pub/#details?id=FileId-1636 

Contact : archives@ephe.sorbonne.fr  

  

https://prosopo.ephe.fr/
https://bibnum.explore.univ-psl.fr/s/psl
http://www.calames.abes.fr/pub/#details?id=FileId-1636
mailto:archives@ephe.sorbonne.fr
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Calendrier des manifestations 

 

2017 

¶ Mercredi 18 octobre 2017 à l’IEA : 
Conférence de Valentine Zuber : « Droits de Dieu et droits humains : le christianisme et les libertés modernes » 
 

¶ Jeudi 16 novembre 2017 à l’IEA :  
Conférence de Francis Eustache : « Les mémoires traumatiques : après les attentats du 13 novembre 2015 » 
 

¶ Jeudi 7 décembre 2017 à l’IEA : 
Conférence de Jean-Michel Leniaud : « Les engagements de l’EPHE dans la conservation du patrimoine » 
 

2018 

¶ Lundi 15 janvier 2018 à l’ENS :  
Cérémonie des vœux de l’EPHE, accompagnée d’un concert de l’Orchestre et chœur PSL 
 

¶ Jeudi 18 janvier 2018 à l’IEA :  
Conférence de Serge Planes : « Les récifs coralliens face aux défis des changements de la planète » 
 

¶ Jeudi 15 février 2018 à l’IEA :  
Conférence de Michel Pastoureau : « L'historien face à la couleur : l'exemple du bleu, de la Grèce antique au siècle des 
Lumières »  
 

¶ Jeudi 15 mars 2018 à l’IEA :  
Conférence de Philippe Portier : « Controverses contemporaines autour de la laïcité »  
 

¶ Jeudi 5 avril 2018 à l’IEA :  
Conférence d’Andreas Stauder : « La naissance de l’écriture en Égypte ancienne : pouvoir et économie du signe » 
 

¶ Jeudi 12 avril 2018 à la Sorbonne :  
Cérémonie de remise des diplômes de doctorat de l’EPHE, accompagnée d’un concert de l’Orchestre et chœur PSL 
 

¶ Jeudi 17 mai 2018 à l’IEA : 
Conférence d’Isabelle Saint-Martin : « Art et religion dans un monde sécularisé : quelles rencontres ? »  
 

¶ Jeudi 24 mai 2018 à Maison des Sciences de l’Homme :  
« Autour de la création de la VIe section de l’EPHE (Sciences économiques et sociales, 1947) et de la création de l’EHESS (1975) », 
table ronde organisée en partenariat avec l’École des Hautes Études en Sciences Sociales. 
 

¶ Jeudi 7 juin 2018 à l’IEA :  
Conférence de François Jouen : « Cognition et technologie » 
  

¶ Lundi 11 juin 2018 à Institut de France :  
« De l’érudition à l’opinion » : matinée de travail et séance ordinaire de l’Académie des Sciences morales et politiques 
consacrée à l’EPHE. 
 

¶ Jeudi 21 juin à la Sorbonne :  
Cérémonie des doctorats honoris causa, accompagnée d’un concert de l’Orchestre et chœur PSL 
 

¶ 6 septembre 2018 au Collège de France :  
Journée d’étude « Les “hautes études” à l’École Pratique et au Collège de France » 
 

¶ 28 septembre 2018 à Institut de France :  
Journée d’étude « Les “hautes études” à l’École Pratique et à l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres »  
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Les partenaires de l’École 

 

¶ L’Université Paris Sciences et Lettres – PSL 

L’EPHE est membre de l’Université PSL. Université internationale située au cœur de Paris, Paris Sciences & Lettres conjugue excellence 
et diversité pour faire dialoguer tous les domaines du savoir et de la création en arts, ingénierie, sciences, sciences humaines et sociales. 

Pépinière de 33 prix Nobel, 10 médailles Fields, 38 César et 71 Molière, Paris Sciences & Lettres concentre des forces exceptionnelles. 
Sa communauté académique tire le meilleur parti du potentiel de ses 178 laboratoires pour bâtir de grands projets structurants, 
innovants et radicalement interdisciplinaires, dont elle nourrit ses programmes de formation. Choisis pour leurs talents et 
soigneusement encadrés, les 19 000 étudiants de Paris Sciences & Lettres puisent dans cet environnement scientifique et culturel varié 
toutes les ressources nécessaires pour développer leurs qualités intellectuelles, leur audace et leur créativité. Qu’ils deviennent artistes, 
entrepreneurs, chercheurs ou dirigeants, tous sont conscients de leur responsabilité sociale, individuelle et collective ; tous sont ouverts 
aux opportunités d’un monde globalisé ; tous sont préparés aux grandes mutations du monde professionnel actuel. Étroitement liée au 
monde de l’entreprise, elle contribue à transformer les résultats de sa recherche en véritable moteur d’innovation et de croissance 
économique. 

 

 

¶ Le Collège de France 

Le Collège de France est un établissement public 

d’enseignement supérieur, institution unique en France, sans 

équivalent à l’étranger. Depuis le XVIe siècle, le Collège de France 

répond à une double vocation : être à la fois le lieu de la 

recherche la plus audacieuse et celui de son enseignement. Voué 

à la recherche fondamentale, le Collège de France possède cette 

caractéristique singulière : il enseigne « le savoir en train de se 

constituer dans tous les domaines des lettres, des sciences ou 

des arts », en partenariat avec le CNRS, l’INSERM et plusieurs 

autres grandes institutions. Le Collège de France fait également 

partie de PSL. 

¶ L’Académie des Inscriptions et Belles Lettres – AIBL 

Fondée en 1663, sous le règne de Louis XIV et à l’initiative de 

Colbert, l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres est l’une des 

cinq Académies de l’Institut de France. Elle a pour mission 

principale l’avancement et la diffusion des connaissances dans les 

domaines de l’Antiquité classique, du Moyen Âge, prolongé 

désormais jusqu’à l’âge classique, et de l’ensemble des civilisations 

de l’Orient proche et lointain. Elle se tourne aujourd’hui vers les 

autres continents, en particulier à travers les études 

amérindiennes. Ses travaux portent donc sur l’histoire, 

l’archéologie et l’histoire de l’art, la philologie et la linguistique, la 

littérature, l’histoire des idées ainsi que sur les disciplines 

connexes (épigraphie, numismatique, diplomatique, etc.). 

¶  L'Académie des Sciences morales et politiques – 

ASMP  

Les sciences morales et politiques recouvrent le champ de ce 

qu'on appelle aujourd'hui les sciences humaines. L'Académie 

est, à ce titre, la plus ancienne institution consacrée entièrement 

à ces sciences de l'homme. En cela, le projet intellectuel des 

"sciences morales et politiques" est l'héritier direct de celui des 

Lumières, reformulé par les Idéologues du début du XIXe siècle. 

L'Académie a, tout au long du XIXe et du XXe siècles, favorisé et 

accompagné le développement des sciences humaines, en 

intégrant peu à peu en son sein les disciplines nouvelles qui 

apparaissaient : géographie, sociologie, psychologie. 

¶ L'Institut des études avancées – IEA 

L’Institut d’études avancées de Paris est un centre de 

recherches dans le domaine des sciences humaines et 

sociales et des disciplines proches, qui offre à des 

universitaires et scientifiques mondialement reconnus la 

possibilité de passer un séjour de recherche longs à Paris.  

¶ Le Campus Condorcet 

L’établissement public Campus Condorcet a pour mission la 

conception, la réalisation, le financement, l’exploitation, la 

maintenance et la valorisation des constructions 

universitaires et des équipements constitutifs du projet de 

campus. Il pilote le projet de construction d’un Campus « Cité 

des humanités des sciences sociales » qui, à son ouverture en 

2019, ce sera le plus grand campus européen dans le domaine 

de la recherche en sciences humaines et sociales. L’EPHE en 

est membre fondateur depuis sa création, en 2007. 

¶ L’École des hautes études en sciences sociales – 

EHESS 

L’École des hautes études en sciences sociales (EHESS) est 

née en 1975 de l’autonomisation de la VIe section de l’EPHE 

(Sciences économiques et sociales) qui avait été créée en 

1946. Elle accueille des chercheurs et des étudiants de tous 

les horizons, dont la moitié d’étrangers, attirés par sa 

vocation double et complémentaire d’une analyse en 

profondeur du passé et d’une recherche expressément 

orientée vers la compréhension du monde contemporain. 

Elle développe des partenariats étroits avec des universités 

ou établissements de recherche étrangers, créant ainsi un 

environnement unique de centres de recherches dédiés aux 

grandes aires culturelles : Asie du Sud, Océanie, mondes 

russes et caucasiens, mondes musulmans, mondes 

américains… qui coopèrent avec des centres disciplinaires 

(anthropologie, histoire, économie, psychologie, etc.) ou 

thématiques (religieux, politique, arts et langages) pour 

aborder par des angles multiples les complexités de la réalité 

sociale. L’EHESS, membre fondateur de Campus Condorcet, fait 

également partie de PSL. 

 



 

 

 

Paris, le 9 mai 2017

Cent cinquantenaire de l’EPHE : entre érudition et innovation 
 

L’EPHE, qui fête son cent cinquantenaire en 2018, annonce une année marquée par de 
nombreuses manifestations et par de nouveaux outils, sous le signe de la recherche, de 
la science et de l’érudition.  
 

 « École des sciences du rare et du particulier » qui fut la première en France à parler de « hautes études », 
au cours du XIXe siècle, l’EPHE a abrité de nombreux savants et a été le laboratoire d’idées et de méthodes si 

fréquemment reprises ensuite – on pense notamment au CNRS après la seconde guerre mondiale – qu’on en 

oublierait la source. Aujourd’hui cette recherche est à l’interface des Sciences de l’Hommes et des Sciences 

de la vie et de la terre. Elle recourt aux outils les plus pointus des humanités numériques, elle pense big data 

et nouveaux enjeux des cognisciences : les disciplines rares émergentes (anthropologie, archéologie…), celles 

des développements scientifiques de demain (intelligence artificielle, environnement, neurologie, biologie 

moléculaire…). 

L’EPHE est en prise avec les enjeux sociétaux d'aujourd'hui et entend défendre et développer une recherche 

fondamentale, gratuite au sens où la connaissance n’a pas de prix. C’est dans cette perspective qu’elle veille 

aux applications concrètes qu’on peut en tirer, aux défis mondiaux lancés à la science. Elle peut autant 

s’intéresser à une civilisation, un système de pensée ou à une cosmogonie antique qu’aux phénomènes 

contemporains de « radicalisation » religieuse. Les instituts qu’elles a créés s’attachent à l’enseignement des 

faits religieux et à la laïcité, au vieillissement et au réchauffement climatique à partir de l’étude des récifs 

coralliens. 

C’est pour toutes ces raisons que l’École veut célébrer pour son cent cinquantenaire la recherche, la science, 

les idées, et surtout les femmes et les hommes qui les construisent. Pour l’année 2018, année anniversaire 

inscrite au Commémorations nationales, l’EPHE organise : 

¶ Un cycle de conférences grand public durant l’année universitaire 2017-2018 qui, au-delà d’une 

illustration de la variété de l’offre de formation et de recherche de l’EPHE, rappellera les connexions 

entre la science et les grands sujets sociétaux et interrogations éthiques du temps présent. 

¶ Des tables rondes et débats organisés avec des partenaires historiques de l’EPHE (Collège de France, 

EHESS, les Académies des Inscriptions et Belles Lettres et des Sciences morales et politiques, Paris 

Sciences et Lettres, ENS…). 

¶ Une cérémonie de remise des diplômes de docteur honoris causa à 5 personnalités de réputation 

internationale dans le monde de l’enseignement supérieur, de la recherche, et des arts en juin 2018. 

À l’heure où certains pays sont tentés par le repli national et connaissent des conflits tragiques, 

l’École Pratique des Hautes Études veut porter le message de la science et du savoir qui ne 

connaissent pas de frontières. 

¶ Des festivités, pour et par les étudiants, qui restent au cœur de la mission d’enseignement et de 

transmission des savoirs, à travers une cérémonie de remise de diplômes et des concerts.  

¶ Des outils servant la connaissance, avec la création d’un Dictionnaire prosopographique et d’un 

grand livre, retraçant 150 années de recherche et les figures – grandes et petites – qui ont contribué 

au développement de l’EPHE. 

Les échanges et la diffusion des savoirs seront au cœur des manifestations de ce cent cinquantenaire, que 

l’Ecole souhaite partager avec tous les publics, qu’ils soient initiés ou non, autour de problématiques et de 

questions de recherche et de société. 
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